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UN PORTRAIT DE M0N8EICNEUR BER-
TEAUX. — On peut en ce moment admirer, rue 
du Pays, à l'étalage de M. Watteau, tapissier, un 
très beau portrait du vénérable doyen de St-Martin, 
Monseigneur Bcrteaux. C'est le tableau qui a été 
installé solennellement dans la grande salle du 
Cercle de la Concorde, rue du Vieil-Abreuvoir, et 
dont on a. ici même, raconté, il y a dix jours, 
l'inauguration. 

L'auteur est M. Etienne Vanhove, le peintre 
roubaisien si apprécié, qui vient de nous donner. 
dans cette toile superbe, un nouveau témoignage 
de sa rare habileté à concilier avec les exigences 
de l'art les conditions du vTai, et à formuler fidè
lement la ressemblance sans se complaire dans 
l'imitation mesquine. 

Monseigneur Bcrteaux est représenté dans tout 
l'éclat de sa dignité prélatice avec la soutane vio
lette à parements rouges et le grand manteau ro
main. Le tableau est d'une vérité saisissante ; tous 
les détails de la physionomie y sont rendus sans 
minutie mais avec une netteté parfaite ; les acces
soires y sont traités supérieurement mais avec dis
crétion et sans jamais porter préjudice à l'impor
tance de la figure. 

Enfin toute cette peinture, si remarquable par 
la précision du dessin et la souplesse du coloris, 
est ennoblie par l'expression d'un caractère uni
versellement estimé et aimé dans notre ville de 
Roubaix, depuis plus de quarante ans, et qui est 
fait tout à la fois de dignité, de charité, d'amabi
lité, d'exquise délicatesse et de souveraine bonté. 
C'est en somme une oeuvre de premier ordre qui 
fait le plus grand honneur à M. Etienne Vanhove, 
et qui mérite à tous égards d'occuper au Cercle 
de la Concorde, la place la plus en vue. 

DISTINCTION PONTIFICALE. — M. le cha
noine Lancelle, directeur des Pèlerinages français, 
ancien professeur du collège Notre-Dame des Vic
toires, à Roubaix, vient d'être nommé camérier 
honoraire du pape. 

Toutes nos félicitations au nouveau prélat. 
UNE EXPOSITION INTERESSANTE est celle 

des prix du 32e concours colombophile de Biar
ritz, le plus important de toute l'année. Ces prix 
consistant en magnifiques objets d'art, d'une va
leur totale de 2500 francs, sont exposés à la 
vitrine de M. A. Kaltenbach, rue Saint-Georges g, 
où ils retiennent l'attention des passants. Nous 
en publierons la nomenclature dans notre chro
nique colombophile. 

Le lâcher des pigeons aura lieu le matin du 
samedi 10 juillet, et la mise en panier le mardi 
précédent. 

A LA FEDERATION DES SYNDICATS IN
DEPENDANTS. — On nous prie d'insérer la 
note suivante : 

L'assemblée générale trimestrielle^ de la Fédération 
• eu lieu dans une des salles du Ca)é l'andore, sous la 
présidence du camarade Ch. Bailheu, entouré, de tous 
le* membres du Comité fédéral. Plus de 200 adhérents 
ont répondu à 1 appel de leur Comité et le président 
ouvre la séance en remerciant les nombreux camarades 
du témoignage de sympathie qu'ils apportent ainsi, en 
assistant en si trrand nombre à la reunion. Il constate 
le développement toujours croissant de la Fédération, 
«t enregistre avec plaisir les nombreuses et nouvelles 
adhésions. 

Il reporte ce succès au dévouement admirable du 
secrétaire-trésorier E. Claudel; du secrétaire adminis
tratif Emile l>emuyne:k, et de tous les camarades du 
Comité Fédéral. 'Enfin, il remercie tous les adhérents 
t la Fédération, oui secondent avec tant d'empresse
ment leurs camarades dbi Comité et les engagent à con
tinuer leur active propagande. 

Quand nos camarades de travail comprendront com
bien nous voulons travailler à l'amélioration de leur 
sort de travailleurs ; quand ils verront les avantages 
importants qu'ils sont appelés à profiter grâce aux œu
vres de solidarité de notre Fédération syndicale et pro
fessionnelle, c'est en musse qu'ils viendront se grouper 
autour de leurs frères de classe et s'unir pour la dé
fense de leurs intérêts communs. Ce jour-là. ils cesse
ront d'être des .parias, des esclaves et ils seront affran
chis pour toujours du joug des exploiteurs de la so
ciale. (Applaudissements.) 

Le camarade président informe ensuite ses collègues. 
que pour la prochaine réunion trimestrielle, le Comité 
aéra en mesure de leur soumettre les statuts de la so
ciété de secours mutuels du Syndicat, qui assurera les 
adhérents contre la maladie. II remercie en passant 
M. Edouard Duquesne. le erand apôtre mutualiste rou
baisien, qui apporta son e-on<v>urs précieux 1 la créa
tion de cette mutuelle, et lui adresse l'expression de la 
reconnaissance de la Fédération. 

Enfin, il termine sa causerie, en engageait pins que 
jamais les camarades à faire la plus active propagande 
«n faveur du recrutement des adhérents. 

La camarade Emile Uemuynck. remercie le président 
des paroles élogieuses qu'il vient de prononcer à l'égard 
des membres du Comité et assure les adhérents de leur 
entier dévouement. Il est heurerx de constater les pro. 
grés toujours croisrsnts de la Fédération et donne un 
aperçu très détaillé des avantages que peut procurer 
un syndicat vraiment professionnel, au point de vue 
social et économique. 11 attire l'attention de se» cama
rades sur la nécessité qu'il y a DOUT eux de faire partie 
d'un syndicat indépendant et leur laisse entrevoir la 
création d'une nouvelle oeuvre dans le syndicat, qui est 
appelée à -un grand succès : • L'Œuvre des Restaurants 
Populaires «.~Bn terminant, il salue les nombreux ca
marades de Wattrelos qui ont tenu à assister à cette 
rénnion trimestrielle et il espère les voir adhérer à la 
Fédération. 

Le camarade Claudel, secrétaire-trésorier, donne en-
tnite à l'assemblée connaissance de la situation finan
cière au Bl mai 1909, oui se décompose comme suit : 
à la Caisse d'i&iarsmo de Roubaix. 600 fr. ; en dépôt 
chez le trésorier. 73 fr. 40. Total, 673 fr. 40. (Applau-
diinjaunili 1 

L'assemblée procède ensuite a, 1 nermtation de sept 
nouveaux adhérents, muta au paiement des cotisations 
mensuelles. Enfin, une matmifique tomhola gratuite est 
offerte peur 'es membres présents et la séance est en
suite levée an milieu de la plus vive cordialité, après 
•une quête faite en faveur d'un syndiqué malade. 

BAINS DE MER ET VILLEGIATURE. — 
Location de pianos pour toutes destinations fran
çaises. Location du SImplex, appareil permettant 
à tout amateur de jouer supérieurement du piano 
sans connaissances spéciales. Maison Scrépel, 
138, Grande-Rue, Roubaix. IIOI 

LES VOLS DANS LES USINES — Sous ce 
titre, nous avons relaté hier, l'arrestation d'un 
trieur de la filature de MM. Cavrois-Mahieu et fils, 
rue Montgolfier, sous l'inculpation eV vol de ca
nettes de laine au préjudice de ses patrons. 

L'ne perquisition au domicile d'Henri Lecocq, 
le délinquant, qui habite rue Chanzy, rangée Le
roy, 19, à Lys, a été opérée par la police de sû
reté. 

Elle n'a donné aucun résultat. 
L'ACOIDENT MORTEL DU CONDITIONNE

MENT. — Les funérailles de M. Alphonse Ho
noré, ce camionneur tué par sa voiture mercredi 
soir, au Conditionnement c!e la Chambre de com
merce, dans les circonstances tragiques que nous 
avons relatées, auront lieu, samedi prochain, à 9 
heures et demie du matin, en l'église du Saint-
Sépulcre. Le patron du défunt en a pris à sa 
charge tous les frais. Durant toute la journée de 
jeudi, de nombreux visiteurs n'ont cessé d'af
fluer à la maison mortuaire, rue de la Perche, 67. 

ON L'IMITE MAIS NUL NE L'ÊCALE. — Le 
talon tournant WOOD M IL NE le plus durable. 
Exiger le nom WOOD MILNE sur chaque talon, 
pour éviter les. contrefaçons. H. 1,50. D. 1,25 la 
paire. Gros : Tiberghien, 8, pi. Notre-Dame, Rx. 

2256-a-d 
UNE PLAINTE EN ABUS DE CONFIANCE. 

— Un habitant du boulevard Montesquieu, M. 
Dervaux, a porté plainte au commissariat de po
lice du 2C arrondissement, contre son associé, M. 
H. G..., 38 ans, représentant d'une entreprise com
merciale, qu'ils exploitaient ensemble, qu'il ac
cuse de détournement à son préjudice. 

M. G.... serait disparu depuis plusieurs se
maines en emportant une somme de 1.200 francs, 
retirée par lui à la Banque ; cet argent apparte
nait à M. Dervaux, et l'associé, depuis lors, n'a 
plus donne signe de vie. 

DERNIER MOIS DE VENTE, Rabais énormes 
« AU Printemps », 7 et 0, rue du Bols, Roubaix. 

68288 
UN CAMIN RETIRÉ DU CANAL. — Un jeune 

garçon de 9 ans et demi, Adrien Deleu, dont les 
parents demeurent rue Sainte-Elisabeth, vaga
bondait pieds nus, jeudi après-midi, à l'autre ex
trémité de la ville. Vers quatre heures et demie, 
à proximité de l'école de natation, il cherchait 
à attirer à lui une barquette amarrée quai de 
Gand, quand, perdant l'équilibre, il tombrt à l'eau. 

Le gamin courait le plus grand danjrcr de se 
noyer, et il était bien prêt de couler à pic, quand, 
par bonheur, un cycliste l'aperçut. Ce dernier, M. 
Lucien Vandenbrande, 21 ans, employé, rue La-
favette, 3. sauta dans la barquette et retira sain et 
sauf l'enfant, qu'il conduisit au commissariat de 
police du 4e arrondissement. Après avoir reçu des 
soins & l'estaminet voisin de Mme veuve Brulois, 
le petit garçon a regagné son domicile en compa
gnie de sa mère. 

HALLE FLIFO. Café excellent, 1 fr. 65; extra, 
1 Ir. 80. Beurre supérieur, 1 fr. 30. Beaux oeufs, 
1 fr. 10 les t3. Beau choix fromages, prix avantag. 

LA CHARRETTE A CHIENS. — Onze chiens ont 
été capturés, dans la journée d'hier, car le service 
de la fourrière et une contravention a été rédigée au 
propriétaire de l'un des toutous. 

LA BRASSERIE ROUBAISIENNE est celle qui 
remet le plus de bénéfices aux actionnaires, tout 
en leur vendant les meilleurs produits. 1010-1 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — Un charre
tier de MM. Dujardin frères, négociants en charbons, 
M. Victor Sotte £y) ans, rue de Tourcoing, 1, à 
Wasquehal, a été blessé à la cuisse droite par un 
coup de pied de cheval. Vingt jours de repes. Docteur 
Lerat. — A la teinturerie-apprêt de MM. A. . Sen-
neville et fils, l'un des ouvriers, M. Ferdinand Ysc-
baert, 19 ans, rue des Filatures, 26, s'est fait en 
tombant une entorse aux doicts et au poignet droit. 
Quinze jours de repos. Docteur Delattre. — U n terras
sier de M. Terras, entrepreneur de travaux, M. 
Charles Dauwe. 24 ans, rue de la longue-Chemise, 2, 
a été blessé au pied gauche en manoeuvrant un rail. 
Vingt joyi-s de re^os. Docteur Diuesne. — Un ma
nœuvre de M. Diapa-Dasmien. fondeur, M. Romain 
Deleoisne, rue des Longues-Haies, cour Deerême, a 
été brûlé au pied droit par de la fonte en fusion. 
Trois1'semaines de repos. Docteur Hnrlet. 

ENTERREMENT Oi VENDREDI 2 JUILLET 1909. — 
M. ^ftiirl Desurmont, neuf heures, église de La Made
leine, Lille. 

CROIX 
UNE ARRESTATION POIR VAGATONDAGE. 

— MM. Mahieu et Rô ré, gardes-champêtres, eflectaaat 
une patrouille dans la nuit de mercredi à jeudi, ont 
arrêté dans un hançar des produits chimiques. Joseph 
iDuhot qui a déclaré être fegé de £9 ans et eiomi. ilié 
à Tournai, rue des Daines-Ociile. Il sera poursuivi 
pour vagabondage. 

POICNET FOULE. — Au peienape Holrten et Cie, 
M. Pierre Dufermont, Journalier, », rue d. la Brassent-, 
se trouvait sur un wagon en déchargement dans la 
cour de l'usine, quand 11 perdit l'équilibre et tomba 
sur le sol Dans sa chute. Il s'est tait une entor.*e au 
poignet gauche. Vingt jours de repos. Docteur Demou-
Un. 

UN ACCIDENT DU TRAVAIL. — Au peienage. 
de MM. Holden et Cie, M. Auguste LccTonrt, 62 ans, 
rue d'Hem, à Croix, a été piqué au médius droit par 
une garniture de cardes. Dix jours de repos ; docteur 
Barroyer. 

L A N N O Y 
UN ACCIDENT DU TRAVAIL. — A U filatnre 

de M. Parent-Monfort, une étirageuse, Mine Clémence 
iBoasut, 46 ans, en résidence au hameau du Tron-

3uois, à Sailly, a reçu une piqûre venimeuse à 1 in-
ex gauche. Il en est résulté un panaris. Douze jours 

de repos : docteur Caudmont. 
LTS 

LA DUCASPE s'onvrira dimanche prochain. Si le 
temps se montre clément cette fête obtiendra son lé
gendaire succès, car déjà de nombreux établissements 
ou jeux forains couvrent la Place et les commerçants 
et débitants de boissons ont fait d'importants prépa
ratifs à cette intention. 

A l'occasion de la ducasse les cabaretiers pourrent 
tenir leurs estaminets ouverts jusqu'à une heure du 
matin, dimanche, lundi et mardi. 

MAIN MEURTRIE. — Pendant son travail, chez 
M. Eugène Rasson, un apprenti ourdissenr, Marcel 
Hascfuin, 13 ans, demeurant rue des Remparts, à 
Lannov, a contracté à son métier uno blessure avec 
perte de l'cncle nu médias cauche. Le blessé a reçu 
Us soins de M. le docteur Farnicntier, qui lui a im
posé un repos de vingt jours. 

UN' ACCIDENT DU TRAVAIL. — M. Victor 
Vanho'.itte maeon, domicilié à Lecrs. travaillant pour 
M. fleuri' Caillcan, entrepreneur, dons un bâtiment 

en construction, est tombé sur un gîtage. Dans sa 
chute il s'est fait de multiples contusions et plaies 
d'un caractère bénin fort heureusement. Quinze jours 
de Tepos lui ont été ordonnés par M. le docteur Par-
mentier. 
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Ce Mystère 
de la Chambre Jaune 

PA R G A STON LEROUX 

— Le vol, répliqua le reporter, ne peut avoir 
eu lieu qu' • avant l'assassinat ». C'est indubitable 
pour 1% raison que vous croyez « et pour d'autres 
TAisons que je crois. Et quand l'assassin a pénétré 
dans le pavillon, il était déjà en possession de la 
clef a tête de cuivre ». 

— Ça n'est pas possible ! fit doucement M. Stan-
yerson. 

— C'est si bien possible, monsieur, qu'en voici 
2a preuve. 

Ce diable de petit bonhomme sortit alors de sa 
poche un numéro de l" • Epoque » daté du 21 octo
bre (je rappelle que le crime a eu lieu dans la nuit 
du 24 au 25), et, nous montrant une annonce, lut : 

— < Il a été perdu hier un réticule de satin noir 
lans les grands magasins de la Louve. Ce réticule 
contenait divers obists dont une petite clef à tête 
j e cuivre. Il sera donné une forte récompense à 
la personne qui l'aura trouvée. Cette personne 
devra écrire, poste restante, au bureau 40, à cette 
adresse : M. A. T. H. S. N. » Ces lettres ne dési-
ynent-elles point, continua le reporter, Mlle Stan
gerson ? Cette clef à tête de cuivre n'est-elle point 
cette clef-ci?... Je l's toujours les annonces. Dans 
mon métier, comme dans le vôtre, monsieur le 
Juge d'instruction, il faut toujours lire les petites 
««•onces personnelles... Ce qu'on y découvre d'in-
trigwe* I— «t de d e f s d'intrigues I qui ne sont pas 
JJMJSWI I «Été d* cuivre, e t qui n'en sont pas. 

moins intéressantes. Cette annonce, particulière
ment, par la sorte de mystère dont la femme qui 
avait perdu une clef, objet peu compromettant, 
s'entourait, m'avait frappé. Comme elle tenait a. 
cette clef ! Comme elle promettait une forte récom
pense ! Et je songeai à ces six lettres : M. A. T. 
H. S. N. Les quatre premières m'indiquaient tout 
de suite un prénom. « Evidemment, faisais-je, 
« Math, Mathilde... » la personne qui a perdu la 
%\ci à tête de cuivre, dans un réticule, s'appelle 
Mathilde !... » Mais je ne pus rien faire des deux 
dernières lettres. Ati-si, rejetant le- journal, je 
m'occupai d'autre chose... Lorsque quatre jours 
plus tard, les journaux du soir parurent avec 
d'énormes manchettes annonçant l'assassinat de 
Mlle Mathilde StnngeTson, ce nom de Mathilde me 
rappela, sans que je tisse aucun effort pour cela, 
machinalement, les lettres de l'annonce. Intria/ué 
••n peu, je demandai le numéro de ce jour-là à 
l'administration. J'avais oublié les deux dernières 
lettres : S. N. Quand je les revis, je ne pus retenir 
un cri : • Stangerson !... » Je sautai dans un fiacre 
et me précipitai au bureau 40. Je demandai: «Avez-
vous une lettre avec cette adresse : M. A. T. H. 
S. N. ! L'employé me répondit : « Non ! » Et com
me j'insistais, le priant, le suppliant de chercher 
encore, il me dit : cAh ça, monsieur, c'est une plai
santerie!... Oui, j'ai une lettre aux initiales M. A. 
T. H. S. N. ; mais je l'ai donnée il y a t r o i s 

jours, à une dame qui me l'a réclamée. Vous venez 
aujourd'hui me réclamer cette lettre à votre tour. 
Or, avant-hier, un monsieur, avec la même insis
tance désobligeante", me la demandait encore!.. . 
J'en ai assez de cette fumisterie... » Je voulus 
questionner l'employé sur les deux personnages 
qui avaient déjà réclamé la lettre, mais, soit qu'il 
voulût se retrancher derrière le" secret profession
nel — il estimait, sans doute, à part lui, en avoir 
déjà trop dit — soit qu'il fût vraiment excédé d'une 
plaisanterie possible il ne me répondit plus.. . . 

Rouletabille se tut. Nous nous taisions tous. 
Chacun tirait les conclusions qu'il pouvait de cette 
bizarre histoire 'de poste restante. De fait, il 

BRONZES & MARBRES 
AU SOLEIL D'OR, Place du Théâtre, L ILLE. 
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TOURCOING 
La journée du Vendredi 2 : 

•BIBLIOTHÈQUE COMMUNALE : de 9 h. à midi et de S à 6 
TRIBUNAL DE COMMEHCK: AudieÂce à 9 h. l{t. 

MARIACE. — Mercredi, a été célébré, à Valen-
ciennes, le mariase de Mlle Claire Baudson, fille 
de M. Pierre Baudson, entrepreneur, avec M. Eloi 
Cramet, industriel, à Tourcoing. 

Les témoins étaient, pour la mariée, M. Pierre 
Baudson, entrepreneur, son frère, et M. Léopold 
Bévièrc, architecte de la ville de Paris, son cousin; 
pour le marié, M. Carlos Cramet, rentier à Fei-
gnies, son oncle, et M. Emile Fournicr, industriel, 
à Bousbecques, son beau-frère. 

INSTITUTION LIBRE DU SACRE-CŒUR. — 
Le mauvais temps et la proximité des examens 
rendant impossible l'organisation du cortège an
noncé pour dimanche, M. le supérieur remercie 
vivement tous ceux qui avaient bien voulu pro
mettre leur concours pour ce complément de sa 
fête qui a été splendide. 

ASSOCIATION AMICALE DU FLOCON. — 
Ii'Associs.tion Amicale des Anciens Elèves de 
l'Ecole du Flocon, organise une excursion à Bou
logne, pour le i8 juillet prochain. 

Les personnes désirant profiter de cette excur
sion peuvent se faire inscrire jusqu'au 4 juillet 
prochain à l'Ecole. Le coût du voyage est de 
5 francs, repas compris. Les personnes étrangères 
à l'Association pourront également prendre part à 
l'excursion. 

Celle-ci coïncidant avec le meeting automobile 
de Boulogne, nombreuses seront les personnes qui 
voudront profiter du prix vraiment réduit du coût 
de ce voyage qui vu le nombre d'adhésions reçues, 
assure déjà un grand succès. 

UNE MORT SUBITE, RUE NATIONALE. — 
Dans la matinée de jeudi, Vers dix heures, M. 
J.-B. Xolf. sans profession, ne h Mou«cron, le 12 
décembre 1841, passait rue Nationale. A l'angle 
de la rue Saint-Jacques, il s'afijaissa. Des passants 
le relevèrent et le transportèrgnt à l'estaminet du 
«Cheval Roux», tenu par M. Tarcl. M. le doc
teur Leduc, mandé, ne put que constater le décès 
attribué \ une affection cardiaque.' 

M. Nolf qui était veuf, habitait chez sa fille, 
rue du Blanc-Seau, 37. Son cadavre a été trans
porté à l'Hôpital Civil. 

ACCIDENT DANS UN PEICNACE. — A u pei-
gnage de la Tossce, rue de Roubaix, 157, un 
graisseur, M. Jules Sprict, 33 ans, rue Vallon, 33 
à Roubaix, étant monté sur une échelle, celle-ci 
vint à glisser ; l'ouvrier eut l'avant-bras droit com
primé entre le dernier échelon et le pavement de 
la salle des machines. 

M. Spriet a reçu les soins de II. le docteur 
Aerts. Le praticien a constaté une fracture grave 
du radius droit. Un repos de deux mois a été 
prescrit. 

AOCTDJSXTO DU TRAVAIL. — Chez MM. Ma-
thon et Dubrulle fils, industriels, boulevard Gambetta, 
un tisserand, M. Achille Vereoutère. 22 ans, rue de la 
Gare, à Aelbeka, a eu le qmsirième orteil gauche écrasé 
par la chute d'un poids d én?où;>le. Douze jours de 
repos; docteur Vanlaer. 

— Un domestique de M. Jean BaTt-Vienne. Mge> 
ciant, M. Eloi Stien, 30 ans, rue de BoMcq, en char
geant un camion chez M. Dueoulombier. rue de Rou
baix, s'est fait ur.e oenhisien vie-lente à la région tho-
racique droite. Quinze jours de repos; docteur Aerts. 

— Un homme de peine des Magasins Ccnéraux, rue 
de Roubaix, M. César Duto, 3? ans. rne du Luxem
bourg 1. en manoeuvrant une balle de bine, a reçu un 
coup de crochet à la main droite. Vin jt jours de repos ; 
docteur Aerts. _ 

E i u n r ENTREPRISE D'ÀÏEOBLEIEIT « * m t 
M.r.[Kiiiuiu. UUE MQr.£L-?OrEZ>c£- lîry I M H» 

M Henri Vanderhe-vde. demeurant & Lomme, 
ayant commis l'imprudence <iv laisser, dans un hangar, 
avenue Butin, son gilet, dans lequel était sa montre en 
nickel, constata a son retour, qu'on lui avait dérobé la 
« toquante ». 

Le parquet fait rechercher le nommé Arthur Al-
bers, rue de la Justice, pour vol de 184 francs au pré
judice de ses patrons, MM. Delemar et Dubar, Impri
meurs, rue de Lens. 

LES INDÉLICATESSES D'UN EMPLOYÉ. — Nous 
avons relaté, hier, sous ce titre, l'arrestation d'un em
ployé de la maison Dcwachttr père, nommé Paul 
Vanhov» Une penruisttic.n fait<> dans la chambre du 
Jeune homme fut des plus fructueuses. La chambre était 
si encombrée, qu'on avait ncin« à s'y frayer un pas
sage, pelc-mele, des marchandises de toutes sortes 
étaient entassées. Il y en avait Jusque sur les deux chai
ses qui. avec le lit. une table de nuit et une table de 
toilette composaient tout l'ameublement. Voici, d'ail
leurs, le relevé de tous tes objets volés : 160 faux-cols, 
48 paires-de manchettes'. M paires de gants. W cravates. 
26 chemises do Jour. 4 parapluies, 5 cann«s, 10 cha
peaux, 2 casquettes. 6 paires de bottines En outre, un 
choix considérable de bretelles, mouchoirs brodés, poudre 
dj riz. savon, rubans. Le tout atteint environ J 000 fr. 
Inutile do dire que Vanhove a été déféré au parquet. 

UN MALENCONTREUX FAUX PAS. — Mme Catherine 
Leblanc, 87 ans, rentière. 40. rue de Roubaix, est tom
bée, jeudi matin, sur lt rebord d'un trottoir, rue des 
Ponts-de-Oomines, par suite d'un faux pas. Dans sa 
chute, elle s est fracturé la cuisse droite. La blessée a 
été reconduite à son domicile, en voiture. 

SAINT-ANDRE 
UN GRAVE ACCIDENT A SAINT-ANDRÉ. — Un Jour

nalier, Léon Vandcvelde. 60 ans. domicilia 108. rue du 
Quai. * La Madeleine, a fait une terrible chute d'un 
grenier à foin, chez M. Carller, chevilleur. Il a eu un 
bras fracturé, ks deux pieds foulés et se plaint de vives 
douleurs Internes. 

Ctoi .mnleatioB* 

LILLE 
UNIVERSITE DE LILLE.— Les examens annuels 

de russe et les «preuves pour le dipICme d'études 
russes de "Tniveisité ont eu lieu, à la Faculté des 
Lettres, le 29 juin, sous la présidence de M. Louis 
Léger, membre de l'Institut. 

Ont été admis à passer en deuxième ar.:'.ée : 
MM. Bos (assez bien). Curtis, D.ues le (assez bien), 

Picavet, Vandtnhaute (très bien). 
Ont reçu des attestations d'études su^crieures : 
MM. Dufour. Gravier (bien). 
A obtenu le diplôme d'études russes de l'Lniversiie 

(lanirue et littérature) : Mlle Maiguento Schubart 
\mention bien). 

La reprise des cours aura lieu le 15 novembre. 
UNE RÉUNION DE L' «ACTION FRANÇAISE». — On 

annonce que les troupes Itll'is d' «Action Française • 
donneront, dimanche prochain. 4 Juillet, à quatre heures. 
une réunion privée, en la salle de • Lltle-Cinema », 11-13, 
pr-rvis St-Manrtcr, sius la présidence de M. le docteur 
tiuermonprez, professeur aux Facultés Catholique». Les 
orateurs seront: MM Louis Iilmior. professeur révoqué 
du Lycée de VaU.ncicnnes. et Mafcrlce Puj>, condamné à 
deux mois de prison, pour avoir piffie Tlialamas. 

UNE RIXE SANOLANTE, RUE DU FBÉNELET. — Fn 
ouvrier agricole, Hilaire Komboer. 17 an;, sujet belpe, 
a porté un coup de couteau à un nonimj Krnest Herr, 
38 ans. tenancier d'une maison 'rie rctté rue. qui vou
lait l'assommer à coups de matraque, parce qu'il fr:'!)-
RSU1 a sa porte à truis heures du matin. L état du blessé 
est rrave. 

LES VOLS. — On a ai ••le. Jcii''i m.vm. la nommée 
Etodte Hrcyne. 10 ans, rue du VV.-ux-Faiibourg, 53. qui. 
dimanche riornhr. déroba une m.'litre en argent riiez 
M. Laelercq. blloirtler t'nc perquisition faite dans sa 
chambre, amena la dteewerte lie deux rec iraalssnnces 
du Lvnt -do-piéié. ponant in 1 •• ir.. •( l'une chevalière 
de grande valeur, et de bouder d'oreilles 1 n brillants. 
ir.;lc sert invitée à indiquer la provenance de ois bijoux. 
Sa complice, Elodie Pilate, tille de mivins légères, est 
actuellement en traitement à l'hôpital Saint Sauveur. 
A sa sortie, elle ira rejoindre son amie au parquet. 

ROUBAIX. — Chambre Syndicale des ouvriers métal 
lurgistet et mécaniciens de Routai» et environ*. — Di
manche 4 juillet, â neuf heures précises du matin. Si, 
rue de Tourcoing, salle du « Progrès », réunion de la 
section des chaudronniers en fer urdre du Jour: Ré-
ponso des patrons aux revendications formulées: déci
sions à prendre. Urgent. 

Qrande-Fanfare. — Répétition générale ce soir 
vendredi, à huit heures et demie, et Instructions pour 
les services pendant la fête régionale de gymnastique 
de dimanche prochain. 

Grand* Harmonie d* Roufcalx. — Répétition géné
rale ce soir, à huit heures et demie. Communications 
concernant la fête de gymnastique. 

Union des Travailleurs. — Aujourd'hui vendredi, 
à huit heures, répétition générale. Communication Im
portante du président Urgent. 

Philharmonique du Jean-Ohlslaln. — La Commis
sion prie les sociétaires de se trouver en uniforme, à la 
gare, samedi prochain, à huit heures un quart précises 
du s.ûr, pour la réception du drapeau de la Fédération 
des liymnasiis. qui doit avoir lieu à huit heures et 
demie précise-.*.. 

Prévoyants de l'Avenir, — 5iW>e section établie 
chez M Inplel.çrt, ancle des rues de la Vigne et Buffon. 
Recette mensuelle, dimanche procliaiu. 4 juillet. 

TOURCOINO. — Amicale Cclhert. — La section cycliste 
de l'Amicale C'olbert fera, dimanche prochain, 4 juillet. 
une sortie sur tilles, prés La Basséo Le départ aura 
lie 11 à Cinq heures et demie tlu matin, an Café Fourneau. 
100. rue, de liunkerqne. Retenir pour midi. Allure elo pro-
menn.le accessible à tous. Tous les vêloe ipédistes de 
l'AssociâtInti sont invités A prendre» part â cette sortie et 
à se trouver à l'heure exacte au rend, z-vors. 

Fanfare cyclists « Les Cals Pértsieurj >,. — Samedi 
soir, répétition au local, rue de La Marli,;e. Dimanche, 
concert au «Labyrinthe», à Neuville-cn-Fcrrain. 

La Fê te du 14 Jui l le t 
A ROUBAIX 

Voici le programme des réjouissances organi
sées à l'occasion de la l'été Nationale : 

La fête sera annoncée par des salves d'artille
rie : 

Mardi, U juillet, — A huit heures et demie du soir. 
promenade militaire par 1 -Inie-n Fraierm Ile et Mu
tuelle il,s Anciens Se-idats Musiciens Français». Itiné
raire: Place de la tiare.', rues de l'Aima. Ou Chemin-dc-
Fe-r, île 1 Alouette', de 1 EIKUIC, des Ails, d Iiikeiniann. 
place du Triehon, rues élu Bois. EaUl Osni ffes et (Jrande-
l'I.u*. De neuf heures a dix heui-e-., et demie du 
susr, sur le kiu.sque de la Grande-I'lace, concert par 
1 • Union Fraternelle et Mutuelle des Anciens Suluats 
Musiciens Français. 

Journée du fé Juillet. — Distribution extraordinaire 
de secours aux indigents du Bureau de' Bitnlaisance. 
— Supplément à l'ordinaire eies pensionnaires des Heis-
plces. — Distributie.n de pàteaux aux élevés des écoles 
gratuites de la Ville. — Concours de pttee as voyageurs, 
orgaulseis pai les réitérations colombophiles de la VilU. 
Prix . objets d'art. 

A sept licous élu matin: douze concours de pinsons; 
3'M ftancs de prix en espèces Jeux populaires dans tous 
les quailiers do la Ville'. — De huit à dix liciiri'S: Cour-
s: s vélo-,'ipéiliqui s au l'arc de Barhieux : 57i francs de 
prix. La «Fanfare Cycliste (Tu Nord-Touriste• se fera 
entendre pendant la durée des BOUT ses. [Voir l'affiche 
spécial:. — A neuf heures du matin, nu boulevard 
Qambefta : Formation et défilé elo? elcvcs des écoles 
Cummunalea de garçons. — A neuf heur, s et demie, sur 
la Grande-Place Mouvement* d'ensemble par les élèves 
de 1 Intmit Tantôt. De-tile eles sttve* des écoles com
munales de par<;ons; le.s pupilles de la s .aeté de gym
nastique »I.a Rouliaisnnnc » formeront la tête du défilé : 
l'Ecole dt Tir et d'instruction militaire e.. s Associations 
d'anciens élèves eles écoles pulilique's de Koubaix pren
dront part à ce défilé ; la • Grande Fanfare» exécutera 
divers morceaux de son répertoire pendant ce défilé. 
Réception des Instituteur* a la Mairie. Distribution de 
gâteaux dans les écoles communales de Kareona. Con
cours elo tir. organisé par la Fédération de* Associatiems 
(("'anciens élèves eles acolefl publiques ele Roubaix; îoo fr. 
de prix en espèces. — A neuf heures du matin. Grand-
Théâtre-IItppoeirome : Concours d'opéras-cainiques. opé
rettes, opéras-bouîTcs, saynètes, pochades, revues et re-
vnettes de genre et d actualité Coméelies iraies et vau-
devilles, en un acte. Salle Façon. 31, Qrande-anM; Salle 
Pandore, » . rue Pauvree; Salle Artistique, rue des 
Champs; Sallo Léman. 63. rue de Ln.nnoy ; Salle des 
lètc-, de l'Ancienne. K. rue du Grand-Chemin, et Théâtre 
ilu Fontenay, rue Archlmede • concours de chant indi
viduel et dr duos lyrique* pour voix d'hommes, de fem
me.* et voix mixtes: concours de déclamaiiun : 1.300 fr. 
de prix en espèces sere>nt attribues à ces divers con
cours. (Voir, à ce sujet, les affiches spéciales.) — A dix 
heures, prê-s du pont <Ie la rue Ami*ere : Concours do 
pèeiie; Î00 francs de prix en espèces. Les inscriptions 
sont reçues chez M. A Dubus. 277. Grand-aJlue, au .siège 
de la s<stété einranisatriie La distribution des prix aura 
lieu chez M. François Hnlstaert. 9, avenue Ampère. — 
A onze heuTes précise* : Défilé du cortège. Formation du 
Cortège, be-ulcvard Montesquieu, entre les me* do Lille 
(l ill-ly. Itinéraire: Rues d'Isly. des Arts, des Fleurs, 
place du Triehon. rues du Bois. Saint-Oorres et Grando-
l'iace. — A 1 issue du cortège, au kkiscnae île la Grande-
Place, eaéeutton de la "Marseillaise», par les sociétés 
instrumentales et chorales subventionnées. — A midi, 
dans la salle du Conseil, à la Mairie, réception des so
ciétés, vins d honneur. 

De midi à une heure, au carrefour dos rues Bourher-
dePerthes et du Luxembourg : Concert par la • Phllhar-
m nie du Fresnoy — A trois heures, â la je.netion de 
l'an"tcn et du nouveau canal, boulevard Gambetta : 
Chasse aux canards et aux re>ch<ius. Les inscriptions 
dont remues chez M. Désir. Crandc-nne. r.'M. La «Fan
fare de- Heauccoaire » prêtera son concours — De trois 
heures (t demie à six heures, place Carnot : Lancement 
de Wallons pilotes et de sujets comiques, par If. Emerv 
HHrlynck. La • Philharmonie du Fresnoy » se fera SB-
tendre pendant cette RMe. — A quatre heures, place de 
la Liberté Fcte d escrime, organisée par la société • Le 

Contre de Sixte- Président i M. Touzé. ?. -e- le, I 
levard Gambetta, Calé Tiers. Les troiri^ties • Le* 
fants du Nord» se feront entendre pendant cette' 
— Fêtes de gymnastique : a quatre heures et 
place du Commerce, organisée par la r-i/ciété 1' « An
cienne», avec le concours de «La Philharmonique du 
Jean Ghislain : à cinq heures, place de la Justice, orga
nisée par la société municipale « La Koubaisienne » ; la 
• Fanfare Delattre » prêtera son concours. — De cinâ a 
neuf heures, place du Fontenoy : Concert orcanlsé par 
la « Grande: Fanfare », les « Mélomanes Koubaislen* ». 
les « Accordéonistes Roubaislens » et la fanfare • L'Union 
Musicale du Cul-de-Four •. — A six heures place Car
not : Ascension aérostatiqve. par M. Ti Teirlynck fils et 
Mlle Teirlynck, sa soeur, qui seront montés .sur un tan
dem attaché 4 la nacelle du ballon • L'Auréole •. — A 
partir de neuf heures du soir : Grands concerts publics : 
1* Grande-Place, par la « Grande Harmonie» et la • Cœ-
cilia Roubaisienne » ; 2* Square Plerre-Catteau, par la 
« Oneordla-Hartnonic » et 1' «Union des Travailleur*-. 
— Do neuf heures a minuit : Grands bals populaires : 
1* Place du travail : S* Angle des rues du Luxembourg; 
et do Réthune ; 3* Angle des rues d'Italie et de Solfértno ; 
4* Angle des rue» Saint-Joseph et Turgot; 5* Place dm 
Triehon; 6- Place des Trols-Ponts; T Ansïc des rues 
Jouffroy et de Rocrol ; S* Angle des rues d'Alger et du 
Cartigny: 9* Place Nadaud, à l'angle du boulevaTd do 
Strasbeiurg et de la rue Perrot. 

Illuminations au gaz. a l'éketrlcité. et il glornd, à' 
l'Hôte i de Ville, au Square Plerre-Catteau et aux bals 
populaires. 

Les débits de boissons pourront rester ouverts dorant 
la nuit do 14 au 15 Juillet. — Les habitants sont Invités 
t pavoiser et a illuminer les façades de leurs maison». 

* • 
Corrours d'opims, opéras-eomiqtu*, etc. — La Mai

rie prie lea groupes qui se disposent à concourir do 
bien vouloir se faim cwirnaîtro a M. le direcbeu> de 
ces concours, dans le plu* bref délai. Il y a urgence 
de savoir si le nombre de* concurrents est suffisant 
pour justifier ce concours, lequel n'aurait pas lieu s'il 
ne devait pas être intéressant. 

Dans ce cas, le concour» de drames pourrait rem
placer celui d'opéras-comiques et le* chanteurs seraient) 
invités à se proparer pour le genre de concours qui 
aurait lieu en 1910. 

Les renseignements demandés ci-dessus devront par* 
venir sans retard à M. Holleville pour samedi. 

WUTTRIIOI 
La Commission des fêtes a apporté une petite mo

dification au programme du 14 juillet en ce qui con« 
cerne le concours de chant pour lia catégorie « comique 
genre » (chansonnettes avec ou sans parler). 

Il y aura uno division d'excellence: 3 prix: 20, 
45 et 10 francs. 

Les lauréats ayant obtenu un ou plusieurs premMr* 
rrix les années précédente* ne pourront concourt» 
qu'en excellence. Toutefois il n'est pas nécessaire d'avoir, 
obtenu de premier prix pour s'y faire inscrira. La di
vision d'excellence est ouverte a tous indisiint tement. 
Produire deux morceaux au choix. Il n'y a pas de mor
ceau imposé. 

Le l'oneours pour cette division d'excellence aura lien) 
l'api s-jiiidi, salle Brilïaut. 

Le concours comique genre, Ire divifion. se fer» 
comme l'indique le programme de la fcte nationale, 
le mutin à 9 heures et demie, galle 8teu.\-, nie Carnot, 
mais le chanteur qui aura obtenu le prui.ier prix ne 
devra pas se produire au concours de 1 af/.as midi. 

WASQUCHAL 
A l'occasion du 14 juillet, la Commirrion munici

pale des fêtes a décidé d allouer aux ditu-rents quar
tiers des sommes djnt le montant varie suivant l e ; 
nombre des maisons, peur l'organisation eles jeux qui 
devront avoir lieu sur la rue. 

D'airtre part, lea sociétés non subventionnée» qui" 
participeront au oortéçe et qui devront se faire ins
crire à la mairie pour le 6 juillet, partie »7>eront à »»•-
tira.Te de primes dont l'importance varie entre 6 et 
2â francs. 

( *ha/yie sociét.- qui ne sera pas classée recevra troe 
prime de S francs. 

I W M M M 
Il est rappelé aux sociétés qui désirent prendre part 

à la revue et au cortège du 14 juillet que le délai 
d'inscription est fixé au 4 juillet courant. De nom
breuses primes sent tirées au sort entre toutes les» 
sociétés qui y assistent; celles qui ne sont pas "fa'vo-
risé?s, reçoivent toutes une prime déneouragement. 

Le " Journal de Roubaix 
s u r l e s p lages 

H 

Plages Françaises: 
Le « Journal de Roubaix » est en rrnte à ? • 
DUNKERQUE i Chez M. Hecquet, notre déposû» 

taire, libraire, u b i s , rue de l'Abreuvoir; MMl> 
Gilles, débitant de tabac, place de la Gare ; Beau--» 
fils, libraire, rue Alexandre, 3 ; Hcrprect. débitant 
de tabac, place Jean-Bart ; Allart, débitant de ta
bac, rue de l'Eglise. 

HALO-LES BAINS : M. Maderon, débitant d«J 
tabac, avenue Faidherbe. 

BOULOCHE SUR-MER. — Chira-jx, libraire, 
40, rue Faidherbe. et à la Bibliothèque cie la Gare»-

WIMEREUX: M. l.orenza, libraire. 

Plages Belges : 
O S T E N D E : Mme Daniels-Dubar, SI, rue de IS 

Chapelle ; Mlle Delannoy, 73, rue La Chapelle, tu 
au vendeur de la Gare. 

WENDUYNE ! M. Dechesnc, libraire. 
HEYST-SUR-MER: Webcr, boulevard Léopold, 

et kiosque de la Presse Catholique. 
BLANKENBERCHE : MM. Defruit Sintobin, 

41. rue du Gaz. 
LA PANNE 1 au vendeur Vermcdcr. 
Pour les localitts où nous n'avons pas âê 

vente orç/anisée, nous offrons à nos heteurt de 
leur expédier, ehaque matin, le a Journal de. 
Roulai r », et ee, pour le temps qu'ils nou'i 
fixeraient. S'atlresser pour cela au « Journal de. 
Roubaix ». Les abonnements dx villéoiaturg 
sont pni/ablfs d'avance. ^-v 

CONVOIS FUNEBRES 
M— »euve Achlll» LEPCRS, née Mlestine FILOVCHT, 

décéelée h Roubaix. le 30 Juin 1909. dans sa SSS année. 
administrée des Sacrements. Convoi et S«rvire Solennels 
Samedi 3 Juillet, a S h. I l , éslise Saint-Sepulere. — 
Assemblée, rue de Lille. Impasse Six. S cmô:»! 

N C C R 0 L 0 C I I 
On annonce la mort de M. Albert Variscotte, flUu 

de II. Orphée Variscotte. maire de Mer» il le ( était-nnç 
des pins brillants Steve* du cours de matheniatijues'spfr» 
étales au lycée Faidherbe. 
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blait maintenant qu'on tenait un fil solide par 
le'iuol on allait pouvoir suivre cette affaire « insai
sissable i. 

M. Stanjrerson dit : 
— Il est donc à peu pr&s certain que ma fille 

aura perdu cette clef, qu'elle n'a point voulu m'en 
parler pour m'eviter toute ineiuiéttule et qu'elle 
aura prié celui ou celle qui aurait pu l'avoir trou
vée d'écrire poste restante. F.lle craiçrnait évidem
ment que, donnant notre adresse, ce fait occasion
nât des démarches qui m'auraient appris la perte 
de la clef. C'est très logique et très naturel. < Car 
j'ai déjà été volé, monsieur ! s 

— Où cela ? Et quand ? demanda le directeur 
de la Sûreté. 

— Oh ! il y a de nombreuses années, en Améri
que, à Philadelphie. On m'a volé dans mon labo
ratoire le secret de deux inventions qui eussent pu 
faire la fortune d'un peuple. Non seulement je 
nai jamais su qui était le voleur, mais je »vu 
jamois entendu parler de l'objet du « vol •, sans 
doute parce que, pour déjoueT les calculs de celui 
qui m'avait ainsi pillé, j'ai lancé moi-même dans 
le domaine public ces deux inventions, rendant 
inutile le larcin. C'est depuis cette époque que je 
suis très soupçonneux, que js m'enferme herméti
quement quand je travaille. Tous les barreaux de 
ces fenêtres, l'isolement de ce pavillon, ce meuble 
que j'ai fait construire moi-même, cette serrure 
spéciale, cette clef unique, tout cela est le résultat 
de mes craintes inspirées par Une triste expérience. 

M. Dax déclara: s Très intéressant! * et M. 
jViseph Rouletabille demanda des nouvelles du 
réticule. Ni M. Stangerson, ni le père Jacques 
n'avaient, depuis quelques jours, vu le réticule de 
Mlle" Stangerson. Nous devions apprendre, quel
ques frpures plus tard, de la bouche même de Mlle 
Siangersorf, que ce réticule lui avait été volé ou 
qu'elle l'avait perdu, et «JU« k s choses s'étaient 
passées de la sorte que nous les avait expli
quées son père, qu'elle était allée, le 33 octobre, 

•ami au bureau de poste 40, et qu'on lui avait remii 

une lettre qui n'était, affirma-t-el!c, eue celle d'un 
mauvais plaisant. Elle, l'avait immédiatement 
brûlée. 

1*0*1 en revenir à notre interrogatoire, ou plutôt 
à notre < conversation •, je dois signaler que le 
chef de la Sûreté-, ayant demandé à M. Stangerson 
dans quelles conditions sa fille était allée à Paris 
le 20 octobre, jour de la porte du réticule, nous 
apprîmes ainsi qu'elle s'était rendue dans la ca
pitale, « accomprurnée de If. Robert Darzac, que 
l'on n'avait pas revu au châteatï depuis cet ins
tant jusqu'au lendemain du crime •. Le fait que 
M. Robert Darzac était aux côtés de Mlle Stan
gerson, dans les grands magasins de la Louve 
quand-le réticule avait disparu, nv pouvait passer 
insperçu et retint, il faut le dire, assez fortement 
notre attention. 

Cette conversation entre magistrats, prévenus, 
témoins et journaliste allait prendre tin quand se 
produisit un véritable coup de théâtre: ce qui n'est 
jamais pour déplaire à M. de Marquct. Le briga
dier de gendarmerie vint nous annoncer que Fré
déric l.arsan demandait à être introduit, ce qui 
lui fut immédiatement accordé. 11 tenait à la 
main une grossière paire de chaussures vaseuses 
qu'il jeta dans le laboratoire. 

— Voilà, dit-il, les souliers que chaussait l'as
sassin ! Los reconnaissez-vous, père Jacques? 

I.e père Jacques se pencha sur ce cuir infect et, 
tout stupéfait, reconnut de vieilles chaussures à 
lui qu'il avait jete'es il y avait déjà un certain 
temps au rebut, dans un coin du grenier; il était 
tellement troublé qu'il dut se moucher pour dis
simuler son émotion. 
. Alors, montrant le mouchoir dont se servait le 

père Jacques, Frédéric Larsan dit: 
— Voilà un .mouchoir qui ressemble étonnam

ment à celui qir'on a trouvé dans la n Chambre 
Jaune ». 

— Ah I je l'sais ben, fit le père Jacques «n 
tremblant; ils sont quasiment pareils. 

— Enfin, continua Frédéric Lars-tS, Vf «fcl* 

béret basque trouvé également dans la « ChambTe 
Jaune- > aurait pu autrefois coiffe! le chef du 
pere Jacques. Tout ceci, monsieur le chef de la 
Sûreté et monsieur le juge d'instruction, prouve, 
selon moi — remettez-vous, bonhomme ! fit-il au 
pèiv Jacques qui défaillait — tout ceci prouve, se
lon moi, que l'assassin a voulu déguiser sa véri
table personnalité. 11 l'a fait d'une façoa assez 
grossière ou du moins qui nous apparaît teile* 
c parce que nous sommes sûrs que l'assassin n'est 
pas le père Jacques, qui n'a pas quitte M. Stan. 
gerson ». Mais imaginez que M. Stangerson, ce 
soir-là, n'ait pas prolongé sa veille; qu'après avoir 
quitté sa tille il ait regagné le château; que Mlle 
Stangerson ait été assassinée alors qu il n'y avait 
personne dans le laboratoire et que le père Jac
ques dormait dans son grenier: t il n'aurait fait 
de doute pour personne que le père Jacques était 
l'assassin ! » Celui-ci ne doit Son salut qu'à ce 
que le drame a éclaté trop tôt, l'assassin ayant 
cru, sans doute, à cause du silence- qui régnait à 
côté, que le laboratoire était vide et que 1er mo
ment d'agir était venu. L'homme qui a pu s'intro
duire si mystérieusement ici et prendre de telles 
précautions contre le père Jacques était, à n'en 
pas douter, un familier de la maison. A quelle 
heure exactement s'est-il introduit ici? Dans 
l'après-midi? Dans la soirée? Je ne saurais dire... 
« Un être aussi familier des choses et des g e n i 
de ce pavillon a dû pénétrer dans la t Chambre 
Jaune > à son heure ». 

H n'a pu cependant y entrer quand il y 
avait du monde dans le laboratoire? s'écria;' M, 
de Marquet. 

(à «lirTÎJ, 
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